
LE SAMEDI

1ThoP VWe

Elle était charmante. Lui laid et ja-
loux, naturellenment.

Ils étaient dans un de nos grands maga-
gins.

Un jeune homme s'approcha d'elle. La t
salua.

-Excusez-moi, Madamec.., s
Avant qu'il put achever, Othello s'a-

vanç;a et lui (lit brutalement.:
-II Pardon, Monsieur, qu'avez-vous à

dire à Madame?"
-"Mais, cela nie vous regarde pas."

-"Vous croyez, Madame est ma <
2

femme."
-"'Vraiment, cela m'étonne."
Othello rugit presque:
-"iSi vous (dites encore un mot, un

seul mot à ma femme ..."»
-" Je n'en ai nullement l'intention,"

répondit le jeune homme, ,et vous le re- -
grretterez probablement avant peu. Bon-
jour." M

Quelques minutes après, la dame s'aper- un v
çut qu'elle avait perdu un joli bracelet que d
son jaloux lui avait donné pour ses étren-
nes, et elle ne douta pas un mîomnent que le
jeune homme qui lui avait adressé la parole
l'avait ramassé pour le lui rendre.

Le mari fut également de cette opinion. Il
acheta un nouveau bracelet, plus joli, en deman-
dant qu'on ne parlât jamais du bijou qu'il renm-
plaçait. ___

COMME PAPA

La scène se pasese dans une maison de baitque.
Le papa. -Ainsi, monsieur mon fils, voilà qui

est bien entendu, tu veux être b nquier?
Gontran.-Come papa, parbleu.
Le papa.- -. merveille. Eh bien, écoute. Dans

la banque, pas de tergiversations. Pour réussir,
il fasut du travail, (le l'assiduité, de l'exactitude,
de la probité, beaucoup de pirobité Mais...

Gonran.-Mais quoi, papa?
Le papa.-M ais si l'on vient à emporter la

caisse il faut que ce soit une caisse qui en vaille
la peine. ________

DON NATUREL

Ri.-Je m'étonne commient les femmes peu-
vent si facilement comprendre tout ce que les bé-
bés baragouinent.

Sitll.-Ne sais tu pas que la femme est née
pour comprendre tout ce qui parle.

CUISINE AROMATIQUE

Katî.-Ielloh ! iNanie.Anne, dépèclte-toi, viens ici'a
dant, cinq minutes et te croiras manger un vrai dîner.
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LA SOC] i' ARITlSI QU E CA NA-

Cette société incorpot ce par le Patrlemîent dle
Qiuébec, à la di niando d'utn député de Mlontréal,
a été fondée paur (les citoye-ns (les plus respec-
tables (le notre ville, désireux (le vr-tîir (,-n aide
aux jeune.% gens ayant (les dispositions musicales
mais n'ayant pas les mioyens d'acquérir lat science
et les inttrutité-nts qui leur sont iiéces-aires pour
profiter de leurs :uptitud(s.

La Société Artistique Canadiennie s'est donnîé
pour but de ditribue- à nimme si-s r-evenus des
instruments (le muusiques, et des oeuvrts ntusti-
cales aux porteurs de ses billets dlont les iiuaé-
ros sortent a ses tirages. De plus elle se propose
d'ouvrir très prochainement (les cours gratuits (le
musique et det solfège. Le buesoitn de ces cours se
fait depuis longatenups sentir au milieu dle notre
population si bien douée, pour la musique et se-
ront suivis par tnomblre (le personnes (lui, rans
eux, nWauraieîtt aucun itoyî-n dl'apprendrIe la îîîu-
sique.

Cette Seuvre se r-ecommandenit à tous ceux lui
se préoccupent (le l'éducationî du peuple et qui
veulent lui procurer des distractions lhonntites.

AMOUR PATEýRNEL

L)obbiu -Je suis sujet aux
insoincu ies>

Docte-ur. -Rien (le plus aisé
que (le vous en débiarraisser.

.Robbin.- La di Iliculté est îuo
nous désirons garder notre biébé.

IN ''NT.ANle,

-- -. Manîan.-Je n',en puis plus
je vienis (le fatire faire le por-
trait de bébié par ce 1lîoto-

-graphe qui prentd les enfants

J'e1pa. - Comtbieni (le temîps
a-til posé biébué

) j< I .M«,î««..Quatre he-ures

AVARICE LXCU>SA'Il

r Lli fanmille-de Calino I a
fflif quitte sur u>on avarice ; dii r-sti-,
~~ il se défenîd par toits les argu.

mens ossiles sans réuss4ir a
convaincro e jrsonoue ; enfin, il
avoue à dlemi:

-C'est v-rai !jc- donne pas
beaucoup... mnais si on savait ce

- que cela ntc coûte dle donner,
%-e ta gomme pen. on m'en tiendrait conmpte comme

si c'était beaucoup!..

11tt1eî rrc,îr. itl«lit

QIt E' N'S TII 1l,*ý'X 'R 1t

La p étc-a ve théâ-;t re f.<voi dle d at~ 'îe
talent FelIix Morris, proment .du fa ire dle la
semin ne prochi ine l'un- des pluns inité<ressantets
de la saison. L >- talent îlo NI. MNorris est troll
connun des patrons duit ~ ei spont-rqi- nonun
ayons bîesoin d' en iiarleri, et on alb iri iii- qu le rôle
qu'il tient dans la nouvelle pièce qu'il jouerat à
Montréal est sont meilleur.

En lever do rideau, on dlonneira 1 ("111)11 il/
Cards, touchante et îrti-uit~comiédie, un des
triomplhes (le début (Il, à. M orri-i.

Puis on donnera le granîd succè4 eni crois actvs
Bcluind the Sceues, une comédie brillante et coini-
(lue.

Ces deux pîièces seront jouées ensemble, jus-
qu'à ,je'udi, elle-s sirort a~lorsn remîplacét es par lit
comédlie en un [tete TIhe 01<1 JIusiu-ilau et Thot
Best HIan. en tr-ois ate s et Ile Iraiidsuèsu-o
peen de Ralpli. P. Lunilib'v. IN 1Mýoirîis tient
dans cette coiiiédio titi rôle tout nouveau dans
lequel il étonne tous ceux (lui lit Colt naissenit.

L a, troupe est ex cellitnte ct is di:tiî ils deb lit
décoration sont exi-el lents.

O n (lit que X ... miiîi ~e leI';1rgiit: -'arg-enit

ne nourr-it guère aloi-s, car plus il vii liagplus
ilniint

'lil EATItbE- ROYAI,

LL salle (lu 'Théâtre I Loyal ia été coiiîlle tonte
cette semiainte, piour eitiiire le .o. i drainei ' Th'le
patst Mal"Le pro grLîiuoie était, prolîtîettaît , etL
les acteurs Il'ot tremiipIli non le iemiiu I -t tr-,
miais d'unte mnière qui leur fait honneiiur. J1amiais
titie niî-ilIî-ure ise ein scènme n'a tet faiteî pour uni-
pièce à effet.- Les 4ituations dlains ce-tt e cau se tIil
Liétectives Far steante e-t par- wagon, pou r tr' '<t
ver uit coupualble, ïoit tdelssinte s de< <'aini de-
niaitre. Il îîy a plut à (lire b- <-oiitraire. Cc,'est
ni plus ni ntoins qu'uno eriviille que de, voir- sur
la scène nune Iloco motiv v os pre ssion , a v ic titn

t ra n u g aoi, fiIl(r avec Lune t rès grandl îe vi -
tesse, enmporte-r les mtalles, <-<c. Auissi !a scènite tIo
l'ex plosioni d'unt .t,-iitioi- sut- Il,- I issis-.îii i-st t rès
bien réussie.

L'action daits cctte piý e -s; raitde b, -<ii <ti it
vivanit-. L'intrigue ît'a pas la jié-iet ii (lu
grandt draine, imtais elIle vi e ;c n vri ie<t, (in fait. (l i
réealisme, l'aute-ur Linîcolnu .1. C arte-r a% cottpost,
une oeuvre àseato.

La troupe, ilans< son enusembtlei, t-st (l pîreie iir
ordre. La tmise e-n scèrte iet is diécors démtonître'nt
que le mécanique et l'art scéniique ne trouvent
pour ainsi dire plus rit-n d'imtpossiIble.

La semaine prochaine la grandîe compagnie
vaudleville - F"ield atuu Ilieuis.'OL

-Si vous Toussez, prenez LE BAUME RIIUMAL. 25 ets la bouteille, en vente partott


